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DU  DÉPARTEMENT 

DES  BASSES  -ALPES  s 
A l' A JJ  emblée  Nationale „ 

.Messieurs, 

Sur  les  premiers  bruits  qui  parvinrent  à la  ville 
d’Entrevaux  , que  fa  fidélité  avoit  été  fufpeétée  , la  Com- 
mune de  cette  ville , dont  les  fentimens  avoient  été  mal 
connus  , crut  devoir  répandre  dans  le  public  , une  adrelîe 
dans  laquelle  elle  témoignoit  toute  fa  feuflbilité  fur  ce 
foupçon  , & exprimer  de  la  manière  la  plus  énergique , 
fon  attachement  à la  fublime  Conftitution  que  vous  avez  , 
Meilleurs  , donnée  à la  France. 

Le  Directoire  du  Département  , à qui  elle  fut  adreflee , 
bien  convaincu  de  la  vérité  des  fentimens  qui  y étoient 
exprimés  , ceffa  d’ajouter  la  moindre  foi  aux  divers  avis 
qu’il  avoit  reçus  , qui  n’étoient  fondés  que  fur  la  crainte 
que  l’on  avoit  que  la  patrie  ne  fut  en  danger  auquel  on 
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croyoit  alors  , d’après  les  nouvelles  6c  les  bruits  qui  fe 
répandoient  de  toute  part. 


La  ville  d’Entrevaux  fatisfaite  de  la  manifeftation  de 


fes  principes  6c  forte  de  fa  propre  confcience  ne  deman- 
doit  plus  rien  pour  difiiper  les  ombrages  qui  s’étoient 
élevés  ; mais  une  lettre  de  MM.  les  Adminiftrateurs  du 
Direftoire  du  Département  du  Var  , lue  dans  la  féance 
de  rAlîèmblée  Nationale-  du  2 3 Décembre  dernier  , qui 
vient  d’être  inférée  ou  analyfée  dans  tous  les  papiers 
publics  , dans  laquelle  il  efl:  encore  parlé  de  foupçons 
contre  cette  ville  , a fait  renaître  la  plaie  qui  venoit  de 
fe  fermer  9 6c  a vivement  affligé  fes  Jhabitans. 

Dans  le  temps  qu’on  lifoit  cette  lettre  à l’A  d'emblée  r 
ces  foupçons  n’exiüoient  plus.  Cependant  la  Commune 
d’Entrevaux  , à la  leêlure  des  papiers  publics  , nous  fit 
part  de  toutes  fes  peines.  Nous  nous  empreffames  de  lui 
écrire  de  la  manière  la  plus  fatisfaifante  , pour  les  diffi- 
per  ; mais  , ne  pouvant  fupporter  les  moindres  doutes 
fur  les  fentimens  de  patriotifme  dont  elle  eft  animée  , 
MM.  les  Maire  & Officiers  Municipaux  fe  font  rendus 
vers  Nous  6c  nous  ont  demandé  de  prendre  les  melures 
les  plus  convenables  pour  éteindre  entièrement  l’impref- 
fion  que  ces  foupçons  auroient  pu  faire  naître  dans  l’elprit 
de  leurs  Concitoyens. 

Nous  avons  été  vivement  affligés  nous  mêmes  que  des 
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précautions  que  les  circonftances  exigeoient  de  prendre  ^ 
quoique  fondées  fur  des  apparences  qui  fe  font  trouvées 
faufîes  , mais  qui  pouvoient  ne  l’être  pas  , ayent  été  ren- 
dues publiques.  La  publicité  en  pareil  cas,  eft  peut-être 
un  défaut  de  la  Conftitution  , dont  vous  Tentez  , Meilleurs 
les  conféquences. 

Mais  , puifqu’heureufement  le  danger  qui  nous  menaçoit  , 
paroit  s évanouir , que  d’après  les  éclairciiïemens  que  nous 
avons  enfuite  pris  , ce  danger  n’a  jamais  exifté  quant  à 
ce  qui  regarde  la  fidélité  de  la  ville  d’Entrevaux  , nous 
nous  faifons  un  devoir  de  lui  en  rendre  témoignage  , 
auprès  de  1 Affembiee  Nationale.  Nous  vous  fupplions  en 
même  temps  & nous  penfons  qu’il  eft  de  toute  juftice 
d’en  faire  mention  dans  le  procès-verbal  de  l’Aifemblée. 

Nous  fommes  avelc  refpeéï, 

MESSIEURS, 

Vos  très-humbles  & très-obéiiTans  ferviteurs  , les 
Adminiftrateurs  compoiant  le  Direêloire  du  Département 
des  Baffes  Alpes.  Dherbez  , vice-Prèfident , Brunet  , 
Faudon  , Gras  , Bouche  , Finchinat  , Juglar  , Procu- 
reur-Général-Syndic en  remplacement  ; Chauvet  , Procu- 
reur-Général - Syndic , 

Simon  , Secrétaire v 

Digne  y le  14  Janvier  1791, 


